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Contexte :  
L’évaluation de l’exposition à la pollution dans le métro constitue une question centrale dans les 
champs scientifique et médiatique depuis quelques années. Les travaux questionnant la pollution de 
l’air dans le métro soulignent que la qualité de l’air extérieur (en partie liée à l’intensité du trafic 
routier), la situation des bouches d’aération par rapport au trafic routier de surface, la profondeur de 
la station, le nombre de sorties/entrées, le système de ventilation, le système de freinage et la 
présence de portes palières sur le quai comptent parmi les principaux déterminants (Raut et al., 2009 
; Grange et Host, 2012 ; Querol et al., 2012). D’autres travaux internationaux s’intéressent à 
l’exposition dans les rames de métro (Fromme et al., 1998 ; Querol et al., 2012 ; Azad et al., 2023). 
Malgré leur grand intérêt, ces travaux mesurant le plus souvent les polluants soit sur les quais soit dans 
les rames ne tiennent pas compte des pratiques réelles de déplacements (heures de présence, temps 
sur les quais et dans la rame, ligne empruntée, stations d’entrée et de sortie, stations traversées, etc.) 
des individus dans le métro alors même que celles-ci sont décisives dans l’exposition (Martins et al., 
2015). 

Nos recherches au LVMT s’intéressent aux expositions des individus résidents d’un territoire en 
évaluant leur exposition en fonction des activités et des modes de transports qu’ils utilisent. Cela 
permet ainsi de mettre en relief de potentielles inégalités sociales en lien avec la santé. 

Objectif : 
Cette recherche doit permettre de mieux prendre en compte les expositions des usagers du métro. 
Pour cela, il est nécessaire de mieux connaitre les concentrations de polluants auxquels les individus 
sont exposés. Ainsi, ce premier travail doit nous permettre de reconstituer les concentrations dans 
tous les espaces souterrains du métro à tous les moments de la journée. La méthode utilisera des 
modèles d’apprentissage à partir des données que vous aurez collectées et des caractéristiques 
physiques de chaque espace que vous aurez ainsi décrit. La littérature scientifique permet de donner 
une liste assez précise de ces caractéristiques qui influencent la concentration des polluants.  

Un travail préparatoire a déjà été initié par des étudiants l’année dernière qu’il va falloir reprendre et 
améliorer. La méthode se décompose en 3 parties : 

- La collecte de concentration de polluants (à minima PM2,5 et 10) à partir d’un capteur temps 
réel dans les espaces du métro parisien. Un capteur sera mis à disposition pour la collecte. 

- La construction de modèles d’apprentissage pour reconstituer des cartes de concentration 
dynamique dans le métro pour une journée moyenne 

- La valorisation des résultats obtenus de manière graphique et cartographique 

Ce travail fera l’objet d’une valorisation scientifique sous forme d’un article dans une revue. 

Pré-requis : méthode de machine learning, programmation python 
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